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Là-dersus, grande joie au Figaro. Son rédacteur, M. 
Cornély, éclate en indignation contre les prêtres qui 
prêchent l’insoumission, et il déclare qu’il va joindre le 
passage à un grand nombre d’autres du même genre,dont 
il fait collection depuis quelque temps.

Le lendemain,le malicieui correspondant écrit de rechef 
au journaliste :

“ Monsieur, j’avais oublié de vous dire l’autre jour que 
la phrase en question je l’avais entendue dans une église 
... protestante. ”

Pauvre journaliste ! Il a dû jeûner ! l)e manger de ces 
curés-là, que voulez-vous ? ce n’est pas la mode.
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Comment quitter la France sans accorder un sou
venir et une prière au célèbre Père Didon, dont 
la mort vient de causer un vide considérable dans 
la famille religieuse de Saint-Dominique. Disciple de 
Lacordaire, comme l’incomparable maître il a fait du 
bruit et beaucoup de bien. Orateur, écrivain, éducateur, 
l’ardent religieux aimait aller de l’avant et fuyait assez 
volontiers les sentiers battus. Tels de ses discours et de 
ses livres furent des manifestes qu’on admirait; mais dont 
la hardiesse, on tout au moins la nouveauté, jetait un peu 
d’étonnement dans les esprits. La fougue réprimée et les 
choses remises au point, le zélé dominicain revenait en 
scène plus sûr et plus fort ; et bon nombre de ses vues 
en somme, en matière d’éducation surtout, auront donné 
le branle à des expériences utiles et à des modifications 
durables.

Il serait grand temps de déposer la plume. Mais je vou
drais d’un mot signaler la principale attraction de l’année 
sainte à Rome. Ce sera les fêtes célébrées à l’occasion des 
canonisations et béatifications prochaines.

Il n’y aura, parait-il, que deux canonisations effectuées 
le même jour : celle du Bienheureux de La Salle, et celle 
delà Bienheureuse Rita de Cascia.

C’est le 24 mai prochain, jour de l’Ascension, que seront 
célébrées ces fêtes à Saint-Pierre. Les illuminations qui 
avaient lieu jadis à l’extérieur sur la coupole de Saint- 
Pierre, seront peut-être remplacées par l’embrasement à


